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NOS ANCETRES LES LACUSTRES: IMAGES D'UN MYTHE D'ORIGINE

Par David Ripoll

C'est dans la section Art moderne de l'Exposition nationale

suisse de 1896 qu'Hippolyte Coutau (1866-1946), peintre

genevois forme chez Barthelemy Menn (1815-1893), expo-
sa un tableau dont le theme et les dimensions importantes
ne durent certainement pas laisser le public indifferent (fig.
1 et pi. X). Intitule ä l'epoque, selon la notice du catalogue,

Le soir, ils regagnaient leurs huttes, charges du butin de la jour-
nee (epoque lacustre), cette grande toile fut ainsi commentee

par le critique Emile Delphin: «C'est vraiment pittoresque,
bien agence, avec des silhouettes bien modernes»1. Un
siecle plus tard, ou presque, ce tableau se retrouve parmi
les collections d'objets lacustres d'une salle du Musee d'art

et d'histoire consacree ä la prehistoire. Changement de

cadre, done, auquel correspond un titre different: ce n'est

plus aujourd'hui qu'Un soir dans un village lacustre...

Meme sans etre isole de la serie par laquelle il accedait au

rang d'objet d'art, le tableau d'Hippolyte Coutau aurait de

la peine ä susciter aujourd'hui un commentaire similaire ä

celui de son epoque. Son caractere pittoresque ne suffit
plus aujourd'hui ä faire de lui une oeuvre de qualite, et ses

«silhouettes bien modernes» satisfont plutot un goüt
«postmoderne» porte aux productions desuetes, et, disons-le,
legerement kitsch, du passe. En ce sens, il semble justifie
qu'il n'occupe plus aujourd'hui la place qui etait la sienne

en 1896. Mais s'il n'emeut plus comme avant, ce tableau ne
laisse pas d'etre riche en enseignements sur l'image des ori-
gines qui prevalait en Suisse ä la fin du XIXe siecle. C'est la

raison pour laquelle il merite d'etre montre, et son contexte
etudie.

UNE DICOUVERTE CONTROVERSY

Durant l'hiver 1853-1854, des pieux enfonces dans la vase
du Lac de Zurich, rendus visibles ä la suite d'une secheresse

exceptionnelle, furent interprets par l'archeologue et his-
torien Ferdinand Keller (1800-1881) comme d'anciens
pilotis ayant soutenu les villages d'une civilisation dispa-
rue2. L'image des stations lacustres, ou palafittes, se repan-
dit des lors tres rapidement, ä la mesure de l'interet enorme
qu'elles susciterent dans les milieux scientifiques et le

grand public3. La popularity du theme, relevee par les his-
toriens de la recherche archeologique, fut sans equivalent
durant la deuxieme moitie du XlXe et le debut du XXe
siecle. Elle perdura meme au-delä du moment ou l'on emit

1.

Hippolyte Coutau (1866-1946), Un soit dans un village lacustre
(1896). Huile sur toile, 260 x 174 cm. Geneve, Musee d'art et
d'histoire, Inv. 1896-15.

203



Mitthml d nili (Its i I l il ltd l\

2

Dessin d une station lacustre par Ferdinand Keller (1854) F Keller «Die Keltischen Pfahlbauten in den Schweizerseen» dans

Mutheilungen der Antiquarischen Gesellschaft in Zurich tome IX n° 3 Zunch 1854 pi I
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l'opinion, qui ne fut admise qu'avec reticence, qu'en lieu et

place des «cites lacustres», reliees ä la berge par un pont
que Ton pouvait retirer si d'aventure un danger se presen-

tait, ll valait mieux imagmer un habitat beaucoup plus
diversifie et nettement moins romantique: constructions
bäties sur des plages mises ä sec ä la suite d'une baisse des

eaux, ou cabanes sur pilotis construites sur un nvage regu-
lierement inonde... Alors meme que l'abandon de l'image
familiere des lacustres est un des rares points sur lesquels
les archeologues s'accordent depuis 1954, date du cente-

naire des premieres decouvertes, la place qu'ils occupent
encore aujourd'hui dans l'imaginaire collectif du grand

public indique que ce dernier ne semble pas avoir ete sensi-

blement affecte par les subtilites de la recherche de pointe.
Dans cet attachement aux lacustres, le role joue par les

images ne se limite pas ä refleter le succes et la permanence
du theme4. Temoins de ce que Ton a appele la «fievre

lacustre», elles en constituent egalement un agent actif.

Station lacustre en Nouvelle-Guinee (1827). Vue du village de

Kouaoui, dans la baie de Dorei, en Nouvelle-Guinee occidentale
dessine par Louis Antoine de Sainson, dans: J Dumont d'Urville,
Voyage de la Coryette VAstrolabe execute par ordre du Roi pendant les

armies 1826-1829, Pans, J. Tatsu, 1830-1837.

UT PICTURA SCIENTIA

Bien que les realisations les plus spectaculaires du theme

lacustre relevent du domaine des beaux-arts, ce dernier ne

constitue pas son lieu d'emergence. L'etude de la premiere

image d'habitations sur pilotis, parue dans les tres serieux

Mittheilungen der Antiquarischen Gesellschaft de Zurich,
revele en effet une preoccupation d'ordre «scientifique», qui
associe sur une meme planche un plan du site d'Ober
Meilen, un autre montrant l'emplacement des pieux, une
elevation des couches stratigraphiques, et enfin, seule ä

eveiller la creativite de l'archeologue Keller, l'image des

habitations sur pilotis (fig. 2). Des exemples similaires, mais

posterieurs, presentent cartes, objets trouves sur le site et

images d'un village sur pilotis dans un meme cadre5. Simple

vignette faisant partie d'un ensemble qui lui donne son

sens, cette derniere figure s'ecarte de l'abstraction de la carte

et du rendu des objets, et permet de visualiser le contexte
bau dans lequel ceux-ci prenaient place. Sans doute faut-il
rapprocher ces mcunables du genre lacustre des cartes geo-
graphiques contemporaines, oü figurent conjointement la

carte proprement dite et la representation, dans les marges
ou sur les bords du cartouche, d'un site celebre ou des acti-
vites les plus caractenstiques du pays en question. Dans la

planche de Keller6, le souci d'objectivite predomine, et ll
n'est pas sans mteret d'observer que, pour le satisfaire,
l'homme y est absent. Peut-etre attemt-on lä une limite de la

reconstitution archeologique au sens strict: plausible tant
qu'elle ne touche que les constructions, eile deviendrait fan-
taisiste si des figurants venaient ä y apparaltre.

Pourtant, cette premiere image des sites lacustres depasse
largement ce qu'on pouvait inferer du seul resultat des

fouilles. En realite, c'est vers une autre source qu'il faut se

tourner si l'on veut saisir d'oü vient le prototype de Keller:
la representation du village de Kouaoui (baie de Dorei,
Nouvelle-Guinee), dans une gravure realisee par Louis
Antoine de Sainson et lllustrant une etape du voyage de

Dumont d'yrville (flg. 3). Keller en expulse les habitants,
garde la passerelle, et selectionne deux types de maisons

qu'il reproduit fidelement et situe dans un arriere-plan
montagneux. Autre modification- individuelles et separees
les unes des autres dans la gravure de Sainson, les habitations

se trouvent, chez Keller, rassemblees sur une plateforme

commune. On a suppose que la connaissance d'un
texte d'Herodote decrivant les habitants du Lac Prasias, en
Thrace, est ä l'origine de cet ecart7.

L'image que propose Keller est acceptee d'emblee ä l'unani-
mite. Nulle objection ne s'eleve et les commentaires lui
attribuent invariablement une valeur de verite. Pour ne
prendre qu'un exemple, ll est dit d'une medaille en «bronze
lacustre» directement inspiree du prototype de Keller,
qu'«il etait impossible de donner une idee plus juste des

habitations des Helvetes dont les restes sont l'objet de si
interessantes fouilles depuis quelques annees»8. Ce carac-
tere incontestable de l'image ne fera que se renforcer avec le

temps. En temoigne le fait qu'en 1912, A. Schenk, dans son

ouvrage La Suisse prehistorique, vient ä juger les habitations
lacustres des populations primitives contemporaines «eton-
namment semblables ä Celles de nos ancetres prehisto-
riques»9, oubliant que c'est ä l'image des premieres que l'on
a «invente» les secondes!
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Rodolphe Auguste Bachehn (1830-1890), Village lacustre de Vage de la pieite, 1867 Huile sur toile, 263 x 161 cm Effectuee a la demande
du Conseil federal pour 1 Exposition Universelle de Pans de 1867 Le tableau est demeur£ au Palais federal a Berne jusquä la creation du
Musee national suisse Zurich, Musee national suisse Inv LM 30487

A la suite de Keller, la representation des lacustres, n'offrant

pour la plupart qu'une declinaison de l'archetype propose
par le «pere» des palafittes, s'affranchit tres rapidement du
dispositif qui la liait a la figuration des objets et du lieu
Dans un premier temps, eile acquiert le Statut d'une
illustration pleme page, accompagnant texte et planches d'ob-

jets trouves dans les sites La, les villages reconstitues pren-
nent place dans des sites reconnaissables, et se peuplent
d'une humanite primitive et laboneuse En tant qu'illustra-
tion d'ouvrages scientifiques plus ou moms seneux ou de

manuels scolaires, les lacustres satisferont toujours une
ambition plus pedagogique qu'artistique, ce qui ne les

empechera pas de depasser le cadre restremt de 1'illustra-

tion pour passer dans celui des beaux-arts

PEINTURE DE PREHISTOIRE

Parallelement a la popularite que rencontrent les recherches

sur les lacustres, ceux-ci deviennent un sujet pour les

pemtres Dans quelle categone faut-il le situer? II ne s'agit

pas de «pemture d'histoire», pour deux raisons l'oeuvre ne

vise pas a degager la signification d'un evenement et ce

qu eile presente se situe precisement avant la penode histo-

nque 11 semble done plus pertinent de parier de tableau de

genre prehistonque, qui s'attache a restituer avec exactitude
le decor et l'atmosphere de cette epoque10

Un des traits particulars a ce genre de tableaux est qu'il
conserve, en depit de sa destination artistique, la fonction
d'enseignement qui a motive ses premieres apparitions
Deux commentaires d'oeuvres rediges par des specialistes
de la prehistoire nous eclairent la-dessus Le premier
concerne quatre «pemtures lacustres» presentees parallelement

a des objets, des trophees et une maquette, dans la

section «Histoire du Travail» de 1 Exposition Universelle de

1867 a Pans (fig 4)11 L'emplacement est deja revelateur ll
denote le fait qu'etant au service de la science, ces pemtures
sont plus aptes a figurer dans la partie destmee a l'exposi-
tion des produits du passe les plus representatifs du pays

que dans celle consacree aux beaux-arts Commentant ces

pemtures, Gabriel de Mortillet, directeur du Musee national
de Samt-Germain-en-Laye et figure dominante de la science

prehistonque a ses debuts12, s'expnme amsi
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«Ce sont des ceuvres d'art, mais ce ne sont pas des etudes

archeologiques. L'imagination artistique l'emporte un

peu trop sur la froide realite. N'importe, ces compositions

sont fort interessantes, et ont le grand merite de

vulgariser d'importantes decouvertes. Ii y a tant de per-
sonnes qui, au lieu d'etudier serieusement, se contentent
d'aller glaner le savoir en faisant l'ecole buissonniere!

Aupres de ce monde-lä, les hatches et jolies toiles de

MM. Bachelin et Berthoud feront plus de propagande en
faveur des habitations lacustres que les remarquables et

savants rapports de M. le docteur Ferdinand Keller!»13

Mortillet, tout en opposant ces peintures au caractere

rigoureux qu'exige la pratique archeologique, leur concede

neanmoins un pouvoir dont cette derniere ne saurait se

passer.

Lautre exemple est celui du «peintre prehistorien» Paul

Jamin (1853-1903). Sa notice necrologique, en dehors du
fait qu'elle fournit des indications interessantes sur sa fagon
de travailler, revele une attitude plus credule quant ä l'ap-
port scientifique qu'une peinture pouvait presenter. A pro-
pos d'un tableau peint en 1898, Le retour des hommes est

sigrtale (fig. 5), on apprend:

«Tous les accessoires sont de la plus rigoureuse exactitude.

Pour preparer ce tableau, Jamin avait ete en Suisse,

et, sur place, avait fait une serie d'etudes. Ii avait longue-
ment etudie les divers musees prehistoriques suisses. Sa

documentation, comme toujours, etait complete et pui-
see aux sources.»14

Plus loin, on lit:

«A notre science il a rendu de tres reels services. II a

vulgarise les donnees acquises, il a donne une forme ä des

faits sans liens. II a introduit dans nos etudes une metho-
de de restitution interessante et qui, employee judicieu-
sement et d'apres des donnees tres exactes, peut fournir
d'instructifs resultats.»15

Comme on le voit, l'attention scrupuleuse, la precision
archeologique, dans des image qui peuvent nous paraltre
aujourd'hui principalement dictees par le goüt du pitto-
resque, restait, du moins aux yeux des commentateurs
cites, un critere de premier ordre16.

Cependant, l'image peinte des lacustres prend une tour-
nure moins informative et aussi, suivant les cas, plus
sentimentale. Les premieres illustrations s'attachaient, par un
point de vue eloigne et une vue generalement plongeante, ä

donner une vision quasiment panoramique des habitations
et de leur contexte. Dans la peinture, en revanche, le site

est souvent indique par allusion, tant il importe peu aux
peintres de restituer de fagon exhaustive la forme que pre-
naient les villages. Les titres, plus litteraires, portent egale-

ment l'empreinte d'une preoccupation sentimentale:
L'attente (titre original de La lacustre), 1873 (Anker), Le soir,
ils regagnaient leurs huttes, charges du butin de la journee
(epoque lacustre), 1896 (Coutau), Le retour des hommes est

signale, 1898 (Jamin), Idenlevement, 1900 (Jamin)... L'inte-
ret porte desormais davantage sur l'homme que sur son
environnement.

Paul-Joseph Jamin (1853-1903), Le retoui des hommes est Signale
(fin XIXe siecle). Lithographie, 20,4 x 13,8 cm. Dessinee d'apres
une grande peinture disparue que 1'on pouvait voir jusqu'en 1924
ä la Sorbonne de Paris. Tire de: H.-G. Bandi et K. Zimmermann,
Pfahlbauromantik des 19. Jahrhundert. Romantisme des habitations
lacustres, Zurich, 1980.

NOS PEAUX-ROUGES

Comme on Pa vu, la premiere image revele par ses origines
l'interet de l'archeologue Keller pour les constructions
lacustres des peuples primitifs. Tres souvent par la suite,
son village sur pilotis sera reproduit et place en regard d'un
hameau lacustre contemporain, l'existence confirmee du
second validant en quelque sorte l'hypothese du premier.
Simultanement, depassant cette curiosite archeologique
pour un mode d'habitation, un interet plus general nait
dans le monde scientifique pour la culture des populations
indigenes, non seulement pour elle-meme, mais aussi
comme moyen de comprehension des civilisations de la
prehistoire. Ainsi, Elisee Reclus, ä propos des lacustres,
affirme:

«... leur vie intime, leur civilisation morale seront eclai-
rees par l'etude approfondie des tribus qui se sont deve-
loppees parallelement ä eux sur divers points du globe, et
qui en sont encore ä Page de la pierre et aux habitations
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Page de couverture du hvre de J H Rosny, Nomai, amour s lacustres,
illustre par A Calbet, Pans, 1897

7

Otto Emmanuel Bay (1865-1910), Village lacustre dans le lac de Moosee (1891) Huile sur toile, 94 x 60,5 cm
Compose d'apr6s une esquisse de Rudolph Friedrich Kurz (1818-1871)
L'esquisse date de 1856, annee de la decouverte des champs de pilous au Moossee Berne, Musee d'histoire
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Johann Gottlieb Hegi (1840-1901), Rentiee du chasseur a l'epoque des lacusties Aquarelle sur carton 77,3 x 52 7 cm Berne, Berner
Schulwarte, Pädagogische Informations- und Dokumentationszentrale

Unstier aus dem offiziellen Festzug Tire de Offizielles Fest-Album
von Eidgenossischen Schützenfest in Luzern, 1901 / hrsg von E A
Wuthnch, s 1 n d [ 1901?]

,*«>*. »
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Unstier1 a s dem offx
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lacustres C'est alors qu'on pourra tenter d'ecnre l'histoi-
re comparee des peuples adolescens [sic], Tun des cha-

pitres les plus mteressants du grand livre de l'homme»17

Dans le meme ordre d'idees, parmi les matenaux pour
reconstituer l'histoire primitive de l'homme defmis par
Gustave Le Bon, figurent l'etude des populations «non-civi-
lisees», pour savoir de quoi etaient faites «les idees, les

sentiments et les croyances de nos premiers aieux»18 On
notera au passage que cette methode, pour seduisante

qu'elle paraisse, a ete largement critiquee, autant par les

ethnologues que par les archeologues modernes19

L'utilisation des donnees ethnographiques permettra tres
rapidement les plus diverses speculations sur le cadre de

vie et les activites des populations neolithiques Dans le

domame de la figuration, l'exotisme transpose dans la pre-
histoire s'expnme tout d'abord par la predominance du
theme de la chasse, redevable sans aucun doute a 1'image

populaire des «sauvages» Guettant sa proie, terrassant la

bete, ou, le plus souvent, au retour de la chasse, l'homme
lacustre se distingue prmcipalement par cette activite Si

l'agriculture est si peu presente dans les images, alors

meme qu'elle devait occuper une place importante en reali-
te20, c'est sans doute qu'elle connote faiblement, contraire-
ment a la chasse, l'empnse de l'homme sur une nature hostile

Le tableau d'Hippolyte Coutau conserve au Musee d'art

et d'histoire est tout ä fait representatif ä cet egard (fig 1)

Au terme d'une journee que l'on imagine eprouvante, un

groupe de chasseurs en pirogues monoxyles accoste la

bourgade lacustre, tandis que, perchees sur un debarcadere

ou un homme s'est deja hisse, les femmes admirent le pro-
duit de la chasse Alors que les regards et les gestes de cha-

cun convergent vers la bete manimee, la corde qui relie
celle-ci ä l'etage supeneur metaphorise le hen entre les

deux mondes l'existence passive des femmes et enfants

depend du savoir-faire et de la ruse des hommes La mise

en forme d'un rapport semblable se donne egalement a voir
chez Jamm (Le retour des hommes est Signale, fig 5) Enfin,
l'exotisme de la scene se double, chez Coutau, d'une pomte
d'erotisme dans la nudite et l'attitude d'une jeune femme

accroupie Un pared melange de sauvagerie et d'erotisme

n'a d'ailleurs nen d'exceptionnel On l'observe par exemple
dans les illustrations du roman de J H Rosny Nomai,

amours lacustres, posteneur d'une annee au tableau du

pemtre (fig 6)

Le tableau d'Otto Emmanuel Bay (1865-1910) Village
lacustre dans le lac de Moossee (1891) offre a son tour une

composition particuherement instructive quant ä l'mspira-

tion ethnographique qui traverse 1'imaginaire lacustre (fig
7) Comme l'a fait remarquer Hans-Georg Bandi, le pemtre
a partiellement copie une esquisse de Rudolph Enedrich

Kurz (1818-1871), pemtre bernois bien connu pour ses

representations d'Indiens21 Certains elements sont directe-
ment extraits de l'observation des Indiens d'Amerique du
Nord (les deux montants sur lesquels est tendue une peau
de bete, le couvre-chef en fourrure tandis que le
village lacustre de l'arriere plan s'mspire de representations
contemporames

Dans ces deux tableaux, on peut observer que les corps,
vetus de peaux de betes, sont relativement peu ornes, sur-
tout si on les compare a une description aussi mspiree par
1'image du pnmitif que celle d'Elisee Reclus

«Vaniteux comme tous les sauvages, lis avaient grand
som de leur beaute corporelle, et tächaient de la rehaus-

ser par de nombreux ornements lis relevaient leurs che-

veux au moyen d'epmgles en os, passaient des bagues a

leurs doigts, ornaient leurs poignets de lourds bracelets,
chargeaient leurs epaules de colliers formes de boules en
bois de cerf entremelees de grams de pierre, sur leurs

poitrmes, lis portaient des dents d'ours qui sans doute
devaient leur donner la force de la bete fauve et les garan-
tir contre le mauvais sort »22

Si certains traits propres a la «vamte des sauvages»
correspondent - chez Coutau, on retrouve par exemple la coiffure

caracteristique evoquee par Reclus -, ll est un detail
crucial qui exclut la confusion entre l'homme prehistonque
et le primitif contemporam c'est la presence de la barbe

La, comme ailleurs, c'est plutöt l'archetype du paysan de la

Suisse primitive qui semble prevaloir Dans la meme veine
nationale, l'homme lacustre de Johann Gottlieb Hegi
(1840-1901), avec ses bras noueux, son regard farouche et

son invraisemblable couvre-chef (fig 8), ressemble ä bien
des egards ä 1'imposant Uristier qui posait en 1901, lors des

fetes du Tir federal de Lucerne (fig 9)

Enfin, aussi bien Edouard Desor que Frederic Troyon rele-

vent que «la recherche des ornements contraste avec 1'indi-

gence des demeures, ce qui est le caractere d'un peuple
encore enfant»23 C'est chez Auguste Bachelin (1830-1890)

que l'on trouve la representation la plus exemplaire de ce

contraste les cabanes d'un miserable hameau forment le

cadre de vie d'une societe dont les membres presentent une

sante flonssante et un goüt pour des parures tres proches de

certains ornements primitifs (quelques plumes d'oiseaux

oment la coiffure d'une des figures du premier plan) (fig 4)

DES SAUVAGES PAS COMME LES AUTRES

S'll est vrai que c'est du mode de vie des primitifs qu'etait
infere celui des lacustres, ll reste qu'ä travers les ecrits
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scientifiques de la fin du XIXe siecle on prend un som

particulier ä conferer ä nos ancetres une superiority morale

et mtellectuelle qui les distingue des populations primitives

Et, ä l'examen des textes, on constate rapidement

qu'en fait de parallehsme, ce n'est pas tant le rapprochement

que la difference que Ton cherche ä degager24 Amsi,
L Vulhemm, reprenant une idee largement repandue,
declare

«Les analogies existent assurement, mais avec des

differences non moms caractenstiques Les Indiens sont sta-

tionnaires, lis reculent et disparaissent au contact de la

civilisation, tandis que les Germains portaient en eux le

principe d'un long et admirable developpement Une

meme difference se fait remarquer entre des tnbus sau-

vages encore subsistantes et nos populations lacustres

Chez celles-la, l'lmmobihte, chez celles-ci, une marche

lente, sans doute, mais toujours progressive »25

Certains auteurs vont meme creuser cet ecart entre tribu

primitive stationnaire et civilisation lacustre en marche a

un point tel qu'il mmera la pertinence meme de la compa-
raison Dans la preface de l'ouvrage de V Gross Les Proto-

helvetes, le professeur Virchow affirme

«Aucun rapprochement n'est admissible entre elles [les

populations lacustresl et la plupart de ces tnbus sauvages

qu'une loi fatale condamne a s'eteindre aussitöt qu'elles
entrent en contact avec notre civilisation II faut au

contraire leur reconnaitre, ainsi que le veut la verite, une

aptitude de premier ordre a la progression constante, soit
en vertu d'un genie propre a la race, soit par l'effet d'une

remarquable faculte d'assmulation vis-a-vis des elements

Importes du dehors »26

F Troyon, tout en admettant l'utihte de l'etude des

constructions modernes pour completer les recherches his-

tonques, precise au sujet des premieres populations
d'Europe «qu'on ne saurait [les] assimiler en tous points
aux peuplades degenerees des temps modernes Ce qui
distingue les anciennes populations de nos rives, c'est leur
developpement contmu»27

Bien que l'anthropophagie soit un veritable topos de la

literature consacree aux comportements des primitifs, ll est

frappant de constater que la possibility d'un ancetre canni-
bale n'est pratiquement jamais evoquee, alors que rien
n'empechait qu'on en fasse l'hypothese28 Lorsqu'elle n'est

pas l'objet d'un oubli revelateur, ll n'est pas de coutume
que les auteurs du XlXe siecle refusent aux peuples neoli-
thiques avec le plus de conviction Et, partant, aucun
tableau ou illustration montrant une famille de Läge de la

pierre ou du bronze se disputant les restes d'un festm de

chair humaine D'une fagon generale, le comportement
des lacustres est egalement depourvu de toute ferocite,
caractere que l'on reserve aux populations primitives
ou aux civilisations historiques Au sujet des sacrifices

humams, Reclus affirme categonquement (et sans aucune

preuve) que «ces rites feroces, que les Helvetiens de l'äge
de fer celebrerent plus tard, etaient completement mcon-
nus aux lacustres»29

Ainsi, les textes sur les lacustres revelent un mecanisme qui
consiste ä comparer pour mieux distmguer, tout en selec-

tionnant soigneusement selon des cnteres moraux ce qui,
chez les hommes primitifs, est susceptible de donner une

image satisfaisante des hommes du neohthique En outre,
l'etablissement d'un ecart quahtatif entre les «sauvages»
modernes et «nos ancetres» permettait de souhgner ä plus
forte raison la supenorite d'une civilisation occidentale
franchissant toujours plus rapidement les etapes du progres
materiel Tout en se servant des primitifs pour rendre plausible

l'image d'une population neohthique vivant sur l'eau,

on a par la meme occasion beneficie d'une contre-image en

regard de laquelle celle de nos lointams ancetres se trouvait
magmfiee30

L'ÄGE D'OR?

Encore faut-il determiner si la notion d'evolution, chere

aux hommes de science du XIXe siecle, se manifeste

concretement dans les pemtures Un rapide examen pour-
rait nous inciter ä considerer les representations de

lacustres, par 1'ideahsation evidente dont lis sont l'objet,
comme une Variante du mythe de l'äge d'or, et, par consequent,

comme mcompatibles avec l'idee meme du progres
Avec l'äge d'or, en effet, le sujet qui nous occupe a ceci de

commun qu'il rend compte d'une condition plutot que
d'un evenement Dans l'un comme dans l'autre, rien d'ex-
ceptionnel ne trouble une situation qui semble se repeter
d'une journee ä l'autre Et, d'une fagon generale, c'est une
vision de bien-etre et d'harmonie, l'expression d'une condition

heureuse, qui nous est proposee31

Le mythe d'une vie se deroulant sous le signe de 1'idylle est

en outre corrobore par le fait que l'existence lacustre est

imputee a une pretendue attirance naturelle pour l'eau, un
retour aux sources, qui serait propre tant aux lacustres
qu'aux sauvages et aux enfants Pour Troyon, c'est le terme
d'«hydrophiles» qui serait le plus apte a caractenser les

populations lacustres, lesquelles affectent selon lui «la
predilection pour les eaux propre a l'enfance des peuples, de

meme qu'a lajeunesse de chaque homme»32 De meme,
Reclus parle de l'«invmcible attrait», l'«irresistible seduction»

qui amene les «peuples enfants» vers les eaux33 Mais
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c'est F.A. Forel qui projette avec le plus de lyrisme son
propre sentiment sur l'ecran d'un lointain passe:

«Ce devaient etre des demeures dehcieuses pour des

Hommes ä goüts lacustres que ces cabanes de bois bäties
au-dessus des eaux. Avoir le lac devant soi, autour de soi,
au-dessous de soi, en etre entoure, en etre possede;
n'avoir qu'un saut ä faire pour prendre un bain ou pour
descendre en canot, n'avoir qu'ä jeter un filet pour y
ramasser une peche abondante; etre rechauffe en hiver
par la tiede atmosphere du lac, en ete etre raffraichi par
ses brises reconfortantes; jouir de la proprete parfaite que
permettait le rejet dans l'eau de tous les debris de la vie

domestique; jouir aussi de la vanete prodigieuse que
devaient donner ä l'existence les modifications inces-
santes du lac, tantöt calme, tantöt souleve par la tempete,
tantöt baigne de lumiere, tantöt attriste par les teintes
grises du brouillard. Nous, les riverains du lac, nous
savons quel charme puissant, toujours renouvele, tou-
jours rajeuni, nous procure le spectacle de ces eaux dont
le tableau varie d'une saison ä l'autre, d'un jour ä l'autre,
d'une heure ä l'autre; nous en sommes saisis, nous en

sommes passionnes, nous y sommes profondement
attaches. Que devait-ce etre pour ceux qui avaient su etablir
leur vie non pas pres du lac, non pas au bord du lac,
mais sur, mais dans le lac meme!»34

L'espace aquatique, lieu privilegie d'une communion fan-

tasmatique entre l'homme et la nature, appelle fatalement

l'expression nostalgique et douloureuse d'un lien rompu.
On la trouve aussi sous la plume de l'ecrivain J H. Rosny:

«L'existence lacustre est de celles qui suscitent le plus
notre desir et notre reverie; l'eau demeure la grande vie et

l'enchantement supreme. Son aspect eternellement
variable, la fecondite de ses rives, cette grace, qui frappe
les plus frustes, de l'objet repete par son miroir, l'aven-

ture charmante et facile de la navigation, si doucement

berceuse, tout a fait que la nostalgie la plus forte est

encore celle de l'homme qui a du abandonner son lac ou

son fleuve.»35

C'est sans doute ä cette nostalgie que succombe egalement
Fred Boissonnas (1858-1944), dans ses Troglodytes (ou
Scene prehistorique composee avec modeles vivants et photogra-

phiee directement en format 50 x 60 cm d'apres nature)

(fig. 10), associant hardiment les habituelles pirogues
lacustres ä l'existence de l'homme des cavernes36. Realisee

ä Geneve trois ans avant le tableau de Coutau, cette

Photographie, produit eloquent du genre pictorialiste,
denote l'attirance de son auteur pour un theme en vogue
chez les peintres. Elle rend compte ä sa maniere du goüt

10.

Fred Boissonnas (1858-1944), Les Tioglodytes, Photographie
d'apres nature, mai 1893. Heliogravure Paulussen, Vienne, cu:
27,3 x 22,7 cm. Geneve, P.P.

pour «l'aventure charmante et facile de la navigation» en
restituant fidelement le moment du retour de la chasse

evoque precedemment.

LES VERTUS DU TRAVAIL

Cependant, ä bien regarder les pemtures, le bonheur
lacustre s'enonce sur un mode oppose ä l'existence paradi-
siaque de l'äge d'or. A l'inverse d'une humanite nonchalante

et meditative, c'est un effet d'agitation, une «energie
de castor humain»37, qui se degage aussi bien des descriptions

que de la plupart des images.

«Sur les flots au contraire, tout etait bruit et mouvement:
la fumee tourbillonait au-dessus des cabanes, la population

s'agitait sur les plates-formes, les canots allaient et

venaient d'un groupe de maisons ä l'autre et du village ä

la rive; au loin voguaient les bateaux de peche ou de

guerre. L'eau semblait alors le veritable domaine de

l'homme.»38

L'imagination d'Elisee Reclus pourrait bien avoir trouve son
fondement dans quelque peinture ou illustration. La ou,
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dans l'äge d'or, l'mactivite etait mdissociable du bonheur,

ici l'activite laborieuse semble en etre garante A quelques

exceptions pres (le tableau de Bachelin est plus proche
d'une conception paradisiaque par les attitudes donnees

aux figures), hommes et femmes lacustres sont au travail

Chasser, coudre, piler, depiauter, moudre, pecher, ramer,
etc telles sont les activites mcessantes d'une societe fort
eloignee en somme d'un «äge ou coulaient des fleuves de

lait, des fleuves de nectar, oil le miel blond, goutte ä goutte,
tombait de la verte yeuse»39

Le labeur incessant de cette population l'empeche done
d'etre assimilee ä l'äge d'or Mais eile ne coincide pas pour
autant avec l'image mversee de celui-ci, ä savoir la conception,

qui predomme au XlXe siecle, d'une humamte prehis-

tonque miserable, alienee par le milieu hostile auquel eile

est soumise et entierement absorbee par la recherche effre-

nee de sa subsistance40 A vrai dire, les lacustres se situent ä

l'intersection de l'une et de l'autre, reunissant en un doux

melange les caractenstiques de chacune bonheur et action,
douceur et adversite, luxe ornemental et indigence, repos
et labeur «Non encore condamne au travail devorant de

l'esclave antique et de Partisan moderne, la nature ne lui
etait point mclemente»41 nous dit Rosny - une opinion que

partage A Gobat, dans son Histoire de la Suisse racontee

au peuple

«On aime a se representer ces antiques tnbus comme
des populations aux moeurs douces, les lacs offrant
suffisamment d'espace pour un grand nombre de

demeures, les forets suffisamment de gibier pour tous
les besoms, les appetits nvaux qui font le malheur
de l'homme ne s'epanouissaient pas au sein des families
lacustres Elles aspiraient au perfectionnement de leur
condition d'existence »42

Alors que la grande majorite des tableaux participent de

cette sensibihte, e'est seulement dans le domame htteraire

que cette vision ideale s'est vue tournee en derision Le

poete allemand Josef Victor Scheffel, apres avoir visite en
1865 les fouilles de Robenhausen, ecrit

«Un brouillard dense et noir se repand et ruisselle

Sur le hameau lacustre enge sur des pieux
Plus haut que la foret sauvage, dans les cieux,
L'Alpe au lorn resplendit sous sa neige eternelle

Tout habille de peaux pour parer aux fnmas
Un homme a pns pour siege un ais de passerelle,
D'une scie en silex ll taillade et morcelle

Une come de cerf et chantonne tout bas

Voyez comme le froid a gonfle mon visage1

Parmi les courants d'air, a travers tous les vents,
Voyez comment l'Europe a commence son äge
Avec le rhumatisme et la rage de dents »43

LA SCENE PRIMITIVE

Quete des origmes, nostalgie d'une enfance de la civilisation,

culte des ancetres, voilä des themes qui, mediatises ä

travers l'image des lacustres, ne peuvent etre dissocies de

l'exploitation ideologique dont lis firent l'objet Tout mythe

d'ongme - meme si, comme e'est le cas des lacustres, ll est

etaye par un discours scientifique plus ou moms rationnel

- est par definition un mythe d'identite, dont la fonction
est de legitimer une situation et de concilier les contradictions

supposees d'un caractere national44 Participant d'une

periode ou le gouvernement etait particuherement sou-
cieux de fonder un imaginaire collectif qui scelle l'unite
morale du pays45 - e'est en 1891 que l'on «invente» le

premier aoüt et en 1896 que l'on «bncole», au sens levi-straus-

sien du terme, l'image mythique du «Village Suisse»46 - la

representation des lacustres ne pouvait echapper ä une
exploitation ideologique47

Parmi les indices de cette appropriation figure le fait que la

Suisse presente mvariablement des collections d'objets
lacustres comme image de marque aux grandes expositions
universelles (ä Pans en 1867, ä Vienne en 1870, ä Pans en
1878) En 1889, ce sera meme un «village lacustre» grandeur

nature, dejä prevu pour l'exposition de 1867 mais
non realise, qui sera reconstitue ä Pans48 C'est egalement
sous forme de maquette ou de tableaux qu'a ete presentee ä

l'etranger l'image des palafittes suisses49 Elabore sous la

direction de Ferdinand Keller, le modele reduit de Max
Gotzinger rencontra un succes extraordinaire aupres des

musees suisses et etrangers50

Mais c'est surtout ä l'interieur des frontieres que la
recherche et l'image des lacustres a ete encouragee de

maniere assidue et diversifiee En 1873-1874, le gouvernement,

mquiet de voir les objets peches dans les lacs suisses
vendus ä des collections etrangeres, decide de monopoliser
les fouilles Dix ans plus tard, ll convient de l'achat, pour la

coquette somme de 60 000 francs, de la collection du doc-
teur Gross qui, presentee aux expositions universelles de

Vienne (1870) et de Pans (1878), avait suscite la convoitise
de musees etrangers51 Exposee des lors au Palais federal,
cette collection, premier fonds d'un futur musee du patn-
mome national, sera accompagnee des deux pemtures de

Bachelm, commande du gouvernement pour l'exposition
de Pans en 186752

Pendant ce temps, les corteges histonques, une des
manifestations les plus courues au XIXe siecle, font defiler des
hordes lacustres trainant leurs habitations sur pilotis et
roulettes, ventables «tableaux vivants» caiques sur les images
qui les inspirent Ces corteges prennent ä leur tour la forme
d'illustrations pubhees dans les feuilles commemoratives
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Groupe de lacustres au cortege du Fntschi a Lucerne (24 fevrier 1876), sur le theme Representations de scenes pacifiques etguemeres de
differentes epoques Tire de H-G Bandi et K Zimmermann, Pfahlbautomantik des 19 Jahrhundert Romantisme des habitations lacustres,
Zurich, 1980

(fig 11) Dans celle du defile du Carnaval de Lucerne, la

gravure est accompagnee des paroles d'un «Gesang der
Pfahlbauer»53

Mais ce sont les manuels scolatres54, et dans une momdre
mesure les feuilles de calendners55, qui furent les supports
pnvilegies de la diffusion massive de l'image des lacustres

Depuis sa premiere apparition en 1887 dans Ylllustrierte
Schweizergeschichte fur Schule und Haus de F von Arx, rares

sont les manuels scolatres ne presentant pas comme
premier acte de notre histoire une image des cites lacustres56

Dans ce type de publication, la vtsee pedagogique s'articule

autant autour de l'image que du texte Dans une note preli-
mtnaire du Premier livre d'histoire de la Suisse d'Henn
Elztngre (qui porte en exergue la devise «le patnotisme doit
etre 1'äme de l'histoire»), tl est precise aux mstituteurs qu'il
est «de toute necessite pedagogique» de faire comprendre
les images par une serie de questions apropnees Apres
cette premiere etude, les ecoliers seront appeles, en faisant

des «phrases completes, correctes et prononcees d'une voix
claire», ä decrire librement les desstns qu'ils ont devant les

yeux «S'ü faut laisser parier l'image, il faut surtout la faire
parier»57 C'est dans le meme esprit que sera plus tard ela-

bore le programme «Schweizerisches Schulwandbildwerk»,

ayant pour but de selectionner des peintures dont la
reproduction pourra servir de support pedagogique aux cours
d'histoire suisse58 Dans la serie «Ur- und Frühgeschichte
der Schweiz», une oeuvre de Paul Eichenberger (ne en
1891) mtitulee «Pfahlbauer» figure au programme, accompagnee

d'un guide de lecture destine aux mstituteurs
Apres une description tres fournie de l'ceuvre, on y expose
une vaste gamme de travaux manuels destines ä faire repro-
duire aux ecohers les activites observees dans le tableau

Le caractere officiel des lieux oü s'implante et se propage de

maniere privilegiee le theme lacustre prouve done l'interet

qu'il y avait ä populanser et ä «faire parier» les decouvertes

archeologiques Ii reste ä savoir ce qui, dans cette «invention»

des premiers habitants de la Suisse, seduisait tant les

espnts

L'ART D'APPRETER LES RESTES

La scene «mventee» par les archeologues, sur laquelle se

jouait l'histoire de nos ongmes, etait toute designee pour
connaitre une promotion particuliere Tout d'abord, la

decouverte des restes lacustres comcida avec un mteret
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plus general pour la race des premiers habitants Veritable

«sport national», selon l'expression de Hans Ulrich Jost59,

cette quete des origmes et de la permanence d'une race hel-

vetique s'exprime a travers quantite de textes De fait, non

moms de soixante publications d'experts en cramologie

s'mterrogent entre 1860 et 1890 sur la conformation et la

capacite mtellectuelle des cranes retrouves dans les stations

lacustres A ce propos, R Virchow ecnt dans sa preface du

livre de V Gross, Les protohelvetes

«Rien dans les particulantes physiques de la race lacustre

ne justifie a son egard 1 hypothese d'une humanite ongi-
nairement imparfaite et de valeur secondaire J'ai prouve
qu'elle est au contraire chair de notre chair et sang de

notre sang Les beaux cranes rencontres dans la station
d'Auvernier peuvent etre ranges avec honneur parmi
ceux des humams les plus capables de culture mtellectuelle

Leur conformation, leur volume cerebral, les

particulantes de leurs sutures les placent a cöte des cranes

Aryens les mieux constitues »60

Parmi ceux qui furent soigneusement examines, le cräne de

femme decouvert en 1878 dans la station d'Auvernier eut

un sort etonnant L'idee vmt au professeur Kollmann, de

Bale, de reconstituer, a partir des restes que les fouilles

avaient exhumes et sur la base d'observations faites sur des

tetes Vivantes, la physionomie d'une «femme lacustre» (fig
12) Gobat, dans son Histoire de la Suisse racontee au peuple,

lui trouve «une race de bonne apparence et intelligente»61

L'image de la reconstitution de Kollmann, produit d'un

cuneux bncolage (on notera la coupe de cheveux tres fin-
de-siecle fut diffusee a grande echelle dans les manuels

scolaires sous le titre La femme lacustre d'Auxernier Que
dire de l'ommpresence de cette derniere, sinon qu'elle
denote une volonte compulsive de donner au jeune lecteur
1 image rassurante d'une souche commune, d un ancetre
unique627 D'autant que cette vision simplifiee ignore le fait

que des cränes de formes sensiblement differentes, brachy-
cephales et dohchocephales, furent decouverts sur un
meme site, et rendaient par consequent difficile 1 hypothese
d un seul groupe humain Partages entre ce qui semble etre

une volonte de legitimer une descendance par l'homoge-
neite et la superionte raciale d'ancetres communs et celle
de rendre compte de fagon ngoureuse de la complexite des

faits, les auteurs du XlXe siecle furent lom de s'accorder sur
ce point163

«LA SUISSE EST UNE ILE...»64

A l'mstar de l'Utopie de Thomas More, petit cap dune
penmsule que ses habitants ont separe de la terre ferme en
creusant un isthme infranchissable, le village lacustre n'est

12

La femme lacustre dAuverniei reconstitution par J Kollmann Tire
de H Gobat Historie de la Suisse racontee au peuple, Neuchätel,
1900

pas une lie a proprement parier mais nalt d'une volonte
dehberee d'mstaurer un espace pour 1 homme dans lequel
«ni bete sauvage, ni humam, ne pourrait sans sa permission
envahir son domicile»65 S ll forme avec ses semblables une
conlederation avant l'heure66, c'est neanmoms sous le signe
du repli et de la protection (le fameux reflexe du hensson)

qu'il se donne a voir et a comprendre Une societe sans
classes et par consequent democratique - nulle trace de

chef, de pretre ou d'idole dans les images etudiees - s'y
retranche, constituee d individus physiquement et morale-

ment irreprochables (comme l'atteste la science1) C'est une
existence rude et same qu'on y mene, qui consiste d'une

part a subvenir aux besoms essentiels et modestes en tra-

quant non sans mal des betes sauvages que l'on ramene
ensuite fierement au village, et d'autre part a mventer, per-
fectionner, amehorer sans reläche les techniques qui per-
mettront de franchir les etapes d'un progres graduel et

continu, «tel que 1 humanite est naturellement portee a le

reahser, lorsque des circonstances fächeuses ne viennent
pas l'entraver»67 Avec les Alpes en toile de fond, aux-
quelles repondent harmonieusement les toits pentus des
huttes primitives (ancetres du chalet suisse tant vante par
les agences de tounsme), l'umvers lacustre avait de quoi
frapper les esprits, en ce qu'il rassemblait les ingredients
d'une image ideale, et plausible, de la Suisse primitive
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Et, de fait, l'accueil que fit le grand public aux decouvertes

archeologiques fut au-dela de ce que l'on pouvait esperer
F A Forel, lors d'une conference commemorant le cm-
quantieme anniversaire de la decouverte des palafittes, se

souvient avec nostalgie d'un äge d'or de la recherche
archeologique a laquelle toutes les classes de la societe sem-
blaient collaborer « chacun y prenait plaisir, et le grand
public, spectateur de ces decouvertes, y sympathisait cor-
dialement Jamais etude ne fut plus populaire, et c'etait une
ere de joie generale dans tout le pays que cette epoque de la

premiere exploration des palafittes»68 C'est non sans fierte

qu'il ajoute que l'etude des palafittes, avec celles d'autres
branches scientifiques, «representent deja a elles seules une
contribution süffisante, offerte par notre petite confederation,

pauvre republique de paysans et de bourgeois monta-
gnards, pour sa part a l'edifice de la science, a la construction

duquel l'humamte toute entiere rivalise d'ardeur et de

noble emulation»69 II nous semble plus juste de penser
que les lacustres durent moms leur succes a 1'interet scien-
tifique qu'ils pouvaient presenter qu'a la fonction assumee

par le mythe Comme dit J H Rosny, «La prehistoire ne

nous apparait pas seulement comme une science, mais
comme une grande et belle legende symbolique - et peut-
etre la plus belle et la plus grande de toutes»70

Notes:

1 E Delphin, «L'art moderne, III», dans Journal officiel illustre
de l'Exposition nationale suisse, Geneve, 1896, p 303

2 F Keller, «Die Keltischen Pfahlbauten in den Schweizer-
seen 1 Pfahlbaubericht», dans Mittheilungen der Antiqua
tischen Gesellschaft in Zutich, Bd 9, H 3, 1854

3 Cf E Vogt, «Pfahlbaustudien», dans Das Pfahlbauptoblem,
Basel, 1955, pp 120-217, H-G Bandi, «Hundert Jahre
Pfahlbauforschung in der Schweiz», dans Schweizetische

Hochschulzeitung, 1954, 4, pp 185-194, 125 Jahte
Pfahlbaufotschung, no special Archäologie det Schweiz, 2,
1979, 1, J Speck, «Pfahlbauten Dichtung oder Wahrheit7
ein Querschnitt durch 125 Jahre Forschungsgeschichte»,
dans Helvetia atchaeologica, 45-48, 1981, pp 98-138, P

Petrequin, Gens de l'eau, gens de la terte ethnoarcheologie des

populations lacusttes, Paris, 1984, pp 19-39, J Speck, «Zur
Geschichte der Pfahlbauforschung», dans Die ersten Bauern

Pfahlbaufunde Europas, Zurich, 1990, Bd 1, pp 9-19
4 Sur cette question spdcifique, cf H -G Bandi et K

Zimmermann, Pfahlbautomantik des 19 Jahthundett Roman-

tisme des habitations lacusttes, Zurich, 1980, H -G Bandi,
«Pfahlbaubilder und Pfahlbaumodelle des 19 Jahrhunderts»,

dans Archäologie der Schweiz, 2, 1979, 1, pp 28-32
5 Par exemple F Troyon, Habitations lacusttes des temps

anciens et modernes, Lausanne, 1860, pl 1, Aus der Urzeit des

Schweizetlandes Neujahtsblatt des Historisch-Philologischen
Leseveteinsin St Gallen, St Gallen, 1861, Taf 1,F Keller,
«3 Pfahlbaubericht», dans Mittheilungen det antiquarischen
Gesellschaft in Zurich, Bd 13, Abt 2,H 3, 1860, Taf 1

6 Le dessin est ici realise par l'archeologue lui-meme, comme
c'est tr£s souvent le cas des planches reproduisant des objets

ou les releves de stratigraphie Ii arrive qu'il fasse appel ä un
specialiste c'est le cas de la collaboration entre Gabriel de
Mortillet et de son fils Adnen pour la realisation de son
Musee prihistorique (Paris, 1881) et celle de l'archeologue
Joseph Capitan et de Paul Jamin, peintre et prehistorien, qui
se rendit cdfebre gräce ä une sene de tolles consacrees ä des
seines pr£historiques Cf Revue de l'Ecole d'Anthtopologie,
XIII, 1903, pp 311-316

7 Cf S Martin-Kilcher, «Ferdinand Keller und die
Entdeckung der Pfahlbauten», dans Archäologie der Schweiz,
2, 1979, 1, pp 3-11, K Zimmermann, «Herodot und die
Wasserpfahlbautheone von Ferdinand Keller», dans Die
Ersten Bauern Pfahlbaufunde Eutopas, Zurich, 1990, Bd 1,
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d'Auguste Bachelin Village lacustre de l'äge de la piette,
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13 G de Mortillet, Promenades prehistonques a l'Expo

Universelle, Paris, 1867, pp 102-103 C'est une opinion
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dans Revue de l'Ecole d'anthropologie, Pans, vol XIII, 1903,
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15 Ibid p 316
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edition du hvre de F Keller traduit en anglais, Lake dwellings

of Switzerland and other parts of Europe (London, 1878),
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serieux par le traducteur John Edward Lee, qui, ä la suite
d'une remarque faite par Keller, justifie par une sene d'argu-
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partie pour le tout, a conclure, du fait que cettains aspects de
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cas elle est dementie par les faits» (Race et histoire, Pans,
1968, (lere ed 1961), pp 28-29) Dans le domaine de

l'ethnoarcheologie, P Petrequin estime dangereux et non
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de l'ambiance [ ], on cherchera a etudier et a

comprendre la formation et revolution des depots actuels dans
les villages, en eau peu profonde, dans le marais, sur la terre
ferme Ces dernieres observations constitueront la base

meme des modeles ethnographiques qui aideront a mieux
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F Tiiioly expnme le meme avis «De meme la bourgade des

Eaux-Vives, avec sa fabrique d'objets ouvres en bronze,
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27 F Troyon, op at (note 24), p 371
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3867 a 2462 avant J C, Treignes, 1992, p 47
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37 JH Rosny, op cit (note 35), p 110
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cit, note 35, p 137)
39 Ovide, Les metamorphoses, 1/114-116 Paris, 1983, p 44
40 Cf W Stoczkowski, «La prehistoire dans les manuels sco-
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41 JH Rosny, op cit (note 35), pp 117-118
42 A Gobat, Histoire de la Suisse racontee au peuple, Neuchätel,

1900,p 14
43 Traduit par Eugfcne Simon, cite dans O Paret, Le mythe des
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44 Cf Nos ancetres les Gaulois actes du colloque international
de Clermont-Ferrand Clermont-Ferrand, 1982, pp 17-71
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46 Sur 1'Exposition Nationale de Geneve cf B Crettaz et J
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la petitesse, Geneve, 1984
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Pfahlbauer, Zurich, 1941

59 H U Jost (avec la collab de M Pavillon), Les avant-gardes

reactionnaues la naissance de la nouvelle dtoite en Suisse, 1890-

1914, Lausanne, 1992, p 99

60 R Virchow, op cit (note 26), p VIII On tient les memes
propos dans la Feuille federale, 1884/IV, p 532 (cites dans
H U Jost, op cit (note 59), p 99)

61 A Gobat, op cit (note 42), p 15
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63 Seul E Desor parle d'une «race chetive et inferieure» a pro¬
pos d'un crane d'Auvernier (op cit note 24, p 59) En ce

qui concerne la presence simultanee de cranes differents, il
n'est guere que F Troyon, suivi par E Reclus, qui pense
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pierre poke a celui du fer (op cit notes 24 et 17) R
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Suisse, Pans, Neuchätel, 1874, p 28 Pour C Vogt, «Les

rapports de grandeur concordent avec ceux des cränes
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souche» (Lerjons sur I'homme Pans, 1865, p 473-474) W
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dans C Vogt, Void p 514)

64 Paul Valery, Images de la Suisse, numero special de la revue
Cahiers du Sud, printemps 1943 Sur le caractere insulaire de
la Suisse, cf A Reszler, Mythes et identites de la Suisse,

Geneve, 1986, pp 10-14
65 C Garnier et A Ammann, op at (note 48), p 53
66 Le terme de confederation, applique au villages lacustres, est

utihsee par J H Rosny, op cit (note 35), pp 138, 146
67 E Desor, Les palafittes ou constructions lacustres du lac de

Neuchätel, Pans, 1865, p 133
68 FA Forel, Le Jubile des palafittes conference faite a la 87e

assemblee de la Societe Helvetique des Sciences naturelles,
Winterthur, 1904, p 7

69 Ibid p 8

70 J H Rosny, op cit (note 35), pp 244-245
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fig 1 et pi X
Photo D Ripoll fig 2, 3, 6, 9, 11, 12

Musee national suisse, Zurich fig 4

Musee d'histoire de Berne, photo S Rebsamen fig 7, 8
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